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Le genre Pilobole, dtabli par Tode, &ait connu 
avant lui. DÃ©j Dickson (Plan! Crypt Brit., tab. 3, 
fig. 6) et Bulliard (Champ., tab. 480, fig. I ) en avaient 
publid une espÃ¨Å le Pilobole crystallin, sous le nom ' 
de mucor urceolatus.Depuis, Bolton en a fait connattre 
une autre e q h ~  sous celui de mucor roridus , nom 
assez peu convenable, puisqu'il peut +aliment s'appli- 1 

quer & la plante de Balbard. Enfin, ayant trouvb dans 
mes excursions cryptogamiques aux environs de cette 
d i e ,  une nouvelle *, dont les caractÃ¨re me pa- 
raissent bien tranchh, j'ai l'honneur de soumettre au 
jugcmetit Ã©cU de h SociÃ©t LinnÃ©enn la description 
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et la figure que j'en ai faites. J'y "(oindrai &alement 
quelques observataws .que de &wtion 
remarquable dont j'al suivi avec soin, pendant dem 
jours, tous les ddveloppements, m'a mis & m4me de 
faire sur le genre intÃ©ressan auquel elle appartient. 

Quand je rencontrai l'espke dont il s'agit, je crus 
d'abord avoir trouvÃ©l Piloboie urystallin ; mais l'ayant 
communiquÃ sur-le-champ & M. le professeur Balbis, 
la figure citÃ© de BuIliad que nous consultÃ¢mes nous 
prouva que nous avions affaire Ã une espÃ¨c diGrente; 
ce qui ou dbrmuui A l'&dier. 

D'une espÃ¨c de membrane couleur de safran, dga- 
lement dtendue dans une circonfhnce de neuf ?I dix 
pouces, surgissent une infinitÃ de tubercules d'un jaune 
vitellin, qui font qu3 sa naissance, ce champignon a 
quelque ressemblance avec une sphÃ©rie comme le re- 
marque M. Persoon ( Syo. fung., pag. I 18 ) h l'occasion 
du pilobole crystallin. Chacun de ces tubercules s'al- 
longe bientÃ´ en un filet de mÃªm couleur, qui devient 
transparent & son eifrqmitÃ i i b p ,  et M tarm<pÃ§.pa 
m e  vdsicule d'abord jauae, pais acuie ; j~ b m  48 
la vdsicule , le soppe~t ou clament se mufle v>\ns .* 
moins, de maniÃ¨r $ repriseoler +xec elle HP 8 M 

chiffre. Quelques filaments a v m t ,  et se tCTPUDQn.4 9 
pointe; d'antres portent bien un renÃ»eotea s p l ^ i q ^ ^  
mais conservent jusqq'h iq fm* Ã§an ~ a m i s & y ~ i f  
transparents, leur couleur jaune prin^ti~e. ?Ã§0 fedp 
ment doit tenir lieu de v^aipule;gar ,Ã©m w lfiprt?" 
objet du mfwosoope, ilm'a rep- deÃ Ã§wujes 
ne diffdraieht point da celles qpe Ã§aotiem le pilws. . . . 

La hautea~ totaie de ce cbxmpigaorj 06 A"'- p g  
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quatre &ne* 3 Ã§o dieaiÃ»tr varie dans les divers pointa 
de son dtondue, U filaÃ§a~n peut 4galer l n  grosseur 
(Pane soie de sanglier,,eb son reaflemeot pellpcide,de 
b que la vdeicde,  acquiert celle d'une tÃªt de 
cambn. Le ^eafle*iedt sonsA v&iculaire varie aussi 

dams SNM dame, a qui rend4es idvitlu8 
eowvefit dissemblables. Le tubercule jaune d'oh naÃ® le 

. filament , persiste iasqd'h la maturitd du champignon ; 
h cette +cqÂ¥e la wkicole, remarquable par Ã§ belle 
couleur noire Ã§ sua luisante est lan& oomra6 par un 
Kwoft 'h une s t a d e  disUn& du filament qui la sup- 
pÃ‘tait On eA trouve & plus de' trois pouces. 

C'est on p&& bien digne de remarqjue que 
cette projection; elle est due probablement h la rupture 
hutaotae& Ã‡t reiiAeaeat qu'amhÃ» ,. Soit l'accumda- 
Ã®i , d t  la rdfacf~oa de l'bomeur aqueuse dont il est 
didendu. la vÃ©sical est remplie de spo-mka nom-* 
kreuse~; celles-ci aobi fllobuletlge8 dMtiactea, et d'une 
couleur de bistre clair. Le sbppbtft (stroma), aprÃ¨ kr 
pmjectk de la vÃ©sicule y persiste encore quelque temps 
attd l'Ã pparÃ«n d'ao Gitt d'un' blanc nacrd., qui se dea- 
Ã¢i biem sur k subicufum d'un pooe rougdtre; 

L'enKene de cette production est de trente-six h 
quarante-huit heures ; elle vit sur les excrdments hu- 
meks, ecf qui la distingue Ã©minemmentde deux autres 
0999&Â¥e ck i tes,  <tei habitent la fiente des animaux 
ktrbivorÃ§a C'est en mweinhre qu'elle a dtd trouvde h 
Boche-CardoA , ' p h  de ta porte do moulin, par un 
temps -& hatoide. 

Je propose &.nommer cetteespÃ¨c Pilubolus Å“di 
yuif dfr i(d'Ã§iv enfler, et de ws , pied, pour exprimer 
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le renflement de la base do filament, qui, selon moi, 
en forme le caracthre spkifique. Ce nom est eupbo- 
nique; il n'est pas non plus nouveau dans la science, 
car Sprengell'a appliqud & une espÃ¨c d'agaric auquel 
on avaitdonnh avant lui le nom barbare d'adematopus. 

Le caracthre essentiel du genre pilobole (mot corn- 
posÃ de e t l o s ,  chapeau, et de /3aXXiÂ£ je jette) con- 
siste donc en une vÃ©sicule le plus souvent noire, 
reprdsentant un segment plus on moins grand d'un 
sphkroide, rempli de sÃ©minules et supportÃ par un 
filament (stroma) simple, filiforme, tubuleux, traas- 
parent et renflÃ & son extrdmitÃ libre, dont elle se sÃ©par 
il la maturitÃ© au moyen d'une explosion qui la. chasse 
au loin. 

Maintenant , les deux es-s ddjn connues et celle 
que je viens de dÃ©crir sont-elles bien essentiellement 
diffÃ©rente l'une de l'autre ? C'est ce que je laisse h dÃ©ci 
d e r  aux habiles mycologues qai liront cet Ã©crit DÃ©j 
M. le docteur Ldveillc!, dont les profondes connais- 
sances en cryptogamie n'empÃªchen pas qu'il ne soit en 
mbme temps un des mÃ©Ã¹eci les plus distinguÃ© de la 
capitale, avait publiÃ une espÃ¨c de ce genre qu'il 
croyait nouvelle, et dont il a su faire justice lui-mÃªm 
plus tard. 

Il est en e Ã ˆ  difTicile <"ta-Â¥ cles camat&rcs con- 
stants dans un genre dont les individus ont des organes 
si polymorphes. Sur quoi fondera-t-on l'Ã©tablissemen 
de nouvelles espÃ¨ces quand , dans la m h c ,  les di& 
rents 4tres offrent souvent beaucoup de dissemblance? 
Sera-ce la vdsicule, le filament ou son renflement, qu'il 
faudra prendre #cialement en oonsiddration ? ou bien 



se S-ra-t-on & cmi&es pmia de tous od'oqbes 
rÃ©unis . . . 

Quoi qu'il en soit, lepilobolus Å“d+us compad dans 
sa station et ses formes gddralek avec les deux antres 
espÃ̈ ce connues, p&n&, ce nous semble, des canc- 
thes suffisant$ pour autoriser' de l'Ã©leve & la dignitd 

CAR. GBN. Stroma stipitifonne superne ventricosum 
pellucidum, projiciens vesiculam globosam sporidiia 
farctam. 

CAR. SFEC. P. crysiallinus (   ode) ; stroma te obova to- 
cylindrico , vesicula olivaceo-nigra hemisphaerica. Ad 
ftmum equinum et uaccinwn. 

Sm. Mucor obh'quus. Scop. Carniol. a ,  p. 494. 
Hydrogera crysiallina. Web. bols., p. I IO. 

Mucor urceoldus. Buii., champ. p. 1 1 I , tabl. 
480, fig. 1. 

P. roridus, (Pers. ) ; stromale basi filifonni , apice 
globoso , vesicula pnnctiformi nigra. Cum priori, sed 
rarior. 

Sm. Fungus uirginianus. Pluk. Phyt., t. 1 16, fig. 7. 
Mucor roridus. Ballon., tab. 13a,  fig. 4. 
Conf. Baker, Essai sur l'hist. nat. du polype, 

insecte; in-ia ,Paris 1744, pl. xxn, f. g et IO. 



Stfomaba.4i 6Ã¬ifome . A 
Sroma basf inftatnm. Pd edfpus. 
Vesicula hemisphÅ“rica P. crystaliinusi 
Veaicula pancliformis. P. roridus. 





EXPLICATION DES FIGTOES. 

a-Champignons rÃ©uni et un peu plus grands que 
nature. 

b c e f-~udividis grogais h une lentille microscopique 
d'une ligne de foyer. 

d-- ilo obole fldtri par l'dvaporation de ton eau de 
vdghtation. C'est l'dtat dans lequel on obierrait 
les individus ddtachds de l e u r  subiculum et 
soumis au microscope, dks qu'ils avaient d- 
journd une ou deux minutes sur le porte-objet. 

g-Cette figure reprÃ©sent la vdsicule Ã©crasÃ & des- 
sein pour en faire sortir les dminules et les 
figurer. Ou prendrait une fort mauvaise id& 
de ce genre, si l'on s'imaginait que c'est ainsi 
que s'op&re la dispersion des grains. 

h iÃ‘~ds icu l  (oÃ chapeau) vue en dessus et en d e 6  
sous, lorsqu'Ã la maturitd elle a dtd c b d e  loin 
de son support. 

I M P H ~  C R U  IOVU FXKUN A LYON. 




